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LE spécial K DSK 
 
Difficile d’échapper aux questionnements devant la folie de cette affaire. Toutes les 
rumeurs sont possibles, mêmes les plus impossibles… Je me dispenserai d’en faire le 
tour et d’ajouter à la liste déjà longue de toutes ces explications imaginaires. 
Une seule certitude émerge, me semble-t-il, du battage judiciaire et médiatique qui s’est 
mis en place : une perdante est déjà là, garantie. La vérité. On peut en faire notre deuil, 
puisque chacun, dans sa prétention à la faire émerger, ne fera que défendre son point 
de vue : la plaignante a le sien, l’accusé aussi. Incompatibles. Et la justice, qui n’y était 
pas, sera dans l’impossibilité d’établir la vérité des faits. Elle ne fera que rendre la 
décision qui lui semblera la plus plausible en fonction de l’art de l’attaque et de la 
défense et des préjugés déjà là. 
Il paraît qu’il ne faut pas mélanger vie privée et vie publique. Mais, que Strauss-Kahn 
plaide le rapport sexuel consenti, volontaire, est déjà en soi un procès perdu. On aura 
beau dire que chacun est libre de mener sa sexualité comme il l’entend, qu’une relation 
entre adultes consentants ne regarde que les intéressés, quel humain de bon sens ne 
peut éprouver un sentiment de mensonge derrière ces affirmations libertaires quand il 
s’agit d’un homme riche et puissant et d’une femme de ménage ? Qui peut croire que le 
charme de l’homme de soixante ans à la tête coincée dans les épaules ne peut être 
qu’irrésistible pour une femme de 32 ans ? Qui peut trouver ce couple, même de 
passage, équilibré avec une telle disproportion des pouvoirs et des moyens ? On n’a pas 
à juger, certes, mais qui peut s’empêcher d’avoir une opinion ? La diffamation paraît-il, 
ce n’est pas dire des choses fausses et malveillantes à propos de quelqu’un, c’est rendre 
publiques des choses privées. Toutes les personnes qui pourraient témoigner des 
comportements de DSK tomberaient donc sous cette accusation… Mais quelle est la 
limite de la vie privée d’un homme qui se veut public ? 
 
Seul effet positif de cette affaire : en quelques instants, DSK semble avoir davantage fait 
pour la cause des femmes que trente années de militantisme féminisme… Il aura encore 
une fois été un homme de communication et de pouvoir ! 
  
Au fait savez-vous que témoigner et testicules ont la même étymologie ?  


